
LES POLYPES. MADREPORES.

montre bien l'bomogeneite de toute leur substance, c'est qu'on
peut retourner le lube qui les forme comme un doigt de gant,
meltre en dehors la surface interieure, et vice versa, sans nuire
en rien ä leur existence, la nouvelle surface interieure faisant
fonction d'estomac, tout aussi bien que la premiere. Mais la
propriete" la plus merveilleuse de ces animaux est celle de re-
produire constamment et indefiniment les parties qu'on leur
enleve, en sorte qu'on peut les multiplier ä volonte par la sec-
tion. Leur multiplication naturelle se fait, soit par le moyen de
bourgeons qui se monlrenl ä la surface du tube et qui s'en döla-
chent apres avoir produit un individu semblable ä la mere, soil
par de petits corpuscules qui sortent de leur parenchyme h l'au-
tomne, se conserventau fond de l'eau pendant l'hiver etne se de-
veloppent qu'au printemps.

On trouve ces singuliers animaux dans les eaux dormantes, ia
plupart du temps fixes par la base de leur tube ä la face inte¬
rieure des lentilles d'eau, et s'agitant la tete en bas dans l'eau.
Ils sont tres-sensibles ä l'action de la lumiere qu'ilsrechercheiit
activement. On leur donne communäment les noms A'hydres
(flg. 1071, 1072), de polypös ä bras et de polypes d'eau clouce.

TROISIEME CIASSE
I.ES L\FUSOIRES.

Le zoophyles non radiaires comprennent deux classes d'etres
qui n'offrent guere d'autre rapport enlre eux que celui d'etie
places sur la derniere limite de l'animalite. La premiere classe,
qui renferme les infusoires homogenes du Cuvier, nous offre
des animaux tout ä fait microscopiques, qui se developpent en
abondance dans l'eau chargee de matieres organiques en de-
composition. Leur corps est gelatineux, tantöt arrondi, tanlöt
allongö ou aplati, souvent couvertde petits cils, et offrant h l'in-
t^rieur un nombre ordinairement considerable de pelites cavitös
qui paraissent remplir lesfonctions d'autant d'estomacs. La mn-
nifere dont ces infusoires se propagent a donnö lieu ä beaucoup
de controverses, et plusieurs naturalistes ont admis qu'ils pou-
vaient se former par l'organisation spontanee de matieres prove-
nant de substances organiques en döcomposition.

Ce n'est pas ici le Heu d'exposer cettequestion de la generatiou
spontanöe, sur laquelle on a beaucoup discutö dans ces dernieces
anndes. Nous nous bornerons ä renvoyer les lecteurs, curieux
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de se mettre au courant de celte question, aux nombreux me-
moires de MM. Pasteur, Joly, Pouchet, etc., dont la plupart
ont et<5 communiques ä l'Academie des sciences.

Nous nous bornerons ä dire quelques mots des animaux infö-
rieurs qu'on a trouvßs dans l'intörieur du corps huniain, ou au
milieu des liquides de l'economie, ceux qu'on peut appeler enfo-
zoaires infusoires ; ce sont des paramecies, des cercomonades, des
trichomonad.es, des virgulines et des vibrions.

Les paramecies sont des infusoires aplatis et oblongs donl le
corps finement cilie" est pourvu d'une bouche ant6ro-late>ale, et,
d'apres M. Davaine, d'un anus situe" ä la partie in/'e'rieure et pos-
t6rieure du corps. On en a observö une espece, la parame'cie du
colon {Paramecium coli, Malmstem), entre les villosit^s de la mu-
queuse du cölon.

Les cercomonades, caract6ris6s par un eil vibratile k la partie
anterieure et par une queue en arriere, fournissent une espece
aux enlozoaires. M. Davaine l'a döerite sous le nom de Cercomonas

hominis, et en a distingue deux
variötes: ]'une,qu'il a trouveedans
les selles des choldriques; l'autre,
dans les d6jections d'unindividu at-
teint de fievre typhoide {fig. 1073).

Les trichomonades se dislinguent
des cercomonades, par l'absence de
l'appendice caudal. On en connait
une espece (Trichomonas vaginalis)
Duj.), observe"e par M. Donne" (i)
dans les mueositds vaginales de Ja
femme {fig. 1074).

Les virgulines, petils infusoires
allonges, munis d'un pelit appen-
dice caudal, ayant en tout 0 inm,03,
se trouvent assez abondamment
dans le tarlre.

Enfin, les vibrions, animaux mi-
croscopiques de 0 mm ,008 ä0 mm ,0t3;
ayant le corps cylindrique, attenue"

aux deux extr^mites, droits ou flexueux, ontele trouves par my-
riades dans les selles des choleriques {Vibrio Bugula, Müll.). Les
VibrioBaccillus, Müll., et V.lineola, Müll.), existent dans le mueus
buccal; et les V. cyanogenus, Fuchs, et xanthogenus, Fuchs, co-
lorent parfois le lait en bleu ou en jaune.

1073. — CercomoiKulfs.

Fig. 1074. Xricliunioiiadcs.

(1) Donne, Cours de microscopie. Paris, 18-ii.
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